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La Maison du Sabotier. - Enseigne composée et exécutée par Albert LEBEAU,Sculpteur. Photos C.N.

A L'EXPOSITION DES ARTS -DÉCORATIFS

LE PAVILLON D'ESPAGNE

(Planches 77 et 7S.)

Dans sa préface ait Catalogue de la Section espagnole
à l'Exposition des Arts décoratifs et industriels moder-
nes, José Francès, membre de l'Académie royale des
Beaux-Aris de San-Fernando, et crilique-d'art, a écrit .

« Avec un légitime orgueil. L'Espagne se glorifie de
voir que ses artistes, non seulement ont renouvelé et
élargi les différentes formes d'expression à l'intérieur
de la péninsule, mais que de l'autre càlé des fron-
tières, ils ont prolongé celte sensation de force pros-
père, de sensibilité prédominante, ale technique ha-
bile, que nos arts affirment de plus en plus. La Fran-
ce, qui détient ]'hégémonie artistique du monde cons-
truit en ce moment à Madrid « la Villa Velasquez »

-«

«

«

e où. viendront étudier ses jeunes peintres, sculpteurs
« et architectes.

« Récemment les exposilioi s à l'étranger, malgré le
or contact redoutable pour les rnoderues de nos mairies
« d'hier - Le Gréco, llurillo, Velasquez, Goya - révé-
« lèrent jusqu'à quel point la peinture de notre palis
« abonde en personnalités vigortrcuses, en figures d'une
« valeur positive. Et ce que nous pouvons affirmer de

la peinture nous pourrions le dire avec le nième opti-
misme de ]a acnlplurc, de I'archilecltue, de la gra-
vure et des ails décoratifs... >>

Dans celle préface, José Francès rend u un brillant
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hommage à la France qui détient l'hégémonie artis-
tique Iii nionde » et donne avec un élan et une vi-
gucti tout espagnols l'expression (le son adiniralion
pour les grands artistes de l'Espagne. Nous aurions pro--
léré qu'abordant franchement le sujet il mous douait
son avis sur le modernisme à l'exposition et sur le nio-
dernisme en Espagne.

Certes, nous savons ions qu'aux noies de ces grands
maîtres de la peinturo espagnole, ()il peut ajouter, plus
près de nous, celui de Joagitini Sorolla, phis de Zirloaga
et d'Aitglada, pour arriver à celui d'un autre espagnol,
Picasso. liais, il n'y a dans celle préface ;meure, expli-
cation, aucune précision compléiiteutaire fournie par
José Francès sur les arts et sir I';achileclnre modernes
espagnols et sur le modernisme crt Espagne, sujets qui
nous auraient intéressés dans irne préface écrite pour
un Catalogue d'une exposition d'aurts modernes.

Dans ces conditions, pour nos lecteurs, nous avons
cru devoir demander à M. Pascual Bravo, architecte
distingué, son avis sur l'art et architecture modernes
et sur les idées (pli l'avaient conduit à composer et à
réaliser le Pavillon de 1'Esltagne il l'Eaposilion.

M. Pascual llriso s'est ainsi expliqué :

« D'abord en nt'el'l'urc;rnl de nie conformer aux liè-
o glernculs de I'Hxlxosilion, je nie suis attaché à fuir le
<l modernisme erm,uiigne (fui d'est déjà plus dit mo-
« dci ii ' ni dit germanique.

« J'ai pensé aussi que pour une exposition interna-
tionale il cou e.nait de composer un pavillon avec les
caracléiisliilues de la cortslructiou espagnole qui de-
vaient différencier l'architecture de mon pays.



230
LA CONSTRUCTION MODERNE

u D'autre part, existe-t-il réellement un art moderne
a ou un style moderne i' Fallait-il considérer comme

moderne tout ce qui ne ressenble à rien Lt généra-

s leineit tout ce qui ne ressenihlc à rien est monstrueux.

« 11 est difficile de créer en art et surtout en architec-
chose qui soit beau et qui ne ressembleturc quelque

U à rien.
« Avant à représenter 1'arcbiteclure espagnole, t'ai
pensé quo je pouvais m'inspirer uniquement de cer

1

taises conditions particulières à mon pays, caracte
risées tpar le climat, la lainière, les umilériaux et le

s slèmc de construction véritableiient espagnole.
J

. Ouant ut inndernisme, je l'ai recherché tinigiieruciit
dans Ics nouvelles solutions obtcitics p;u le groupa

<< ment de dill'érernls éléments qui complètent l'arclri-

teclure pour lui donner l'effet décoratif.
o

L'architecture du pavillon est ainsi inSPi°ce l°
u les construclions populaires des régions baignées par

a la Méditerratée, leurs murs soin blanchis à la chaux

« et sont violemment éclairés par le soleil pour contras-
(I ter avec le bleu intense du ciel et de la mer et avec
« la robuste virilité des massifs d'arbres et des 'feuil-
« lages.

(( Le Pavifou était de dimensions restreintes : seize

u mètres de l'acade si.u dix mares de profoiid ue. On

eut 10111 l'éditer fort pou de temps. Aussi n'était-il
point possible d'en faire cule synthèse réunissant tou-

,) tes tes branches de l'art décoratif espagnol qui con-
serve suie valeur nationale et rune incontestable puy

« sionomie ethnique.
« Quant aux ails qui purent y trouver place. il s'en

« faut de beaucoup qu'ils aient pu y déplorer toute leur

« innporlarce.
« On réduisit donc l'architecture du pavillon à la

plus grande simplicité e1, on s'appliqua à utiliser la

u construction mime pour présenter les différentes cou-
« cePtions décoratives particulières à l'Espagne.

Les parements avaient des rcvèlcmeiits céramiques
u très brillants, riches de reflets métalliques. Les bois

u étaient peints de tons très francs qui tranchaient avec
a la tuile arabe vernissée des couvertures.

Les bancs, les fontaines de céramique émaillée, les

u tuiles, les bois qui servaient de supports aux plantes
« grimantes et fleuries, les grilles, les portes en fer

b 1

« forgé étaient les élément, complémentaires et indis-
a pensables à l'architecture de notre pavillon.

I'inlérienr se groupait autour d'un patio, parce

" qn il est nécessaire dans
u rail. pas s'en passer.

ces régions et qu'on ne pour-

u Certains m'ont reproché unm anion polir la tra-

u dilion espagnole, je dois leur répandre qu'il ne faut

u pas oublier que l'arclitecture est un art qui subit

« les influences et les moyens, c'est-à-dire que les ar
I. chilecles doivent lonjoni's s'inspirer du clintaI, des

habitudes, des matériturx et des aubes éléments qui
u interviennent; ceux qui essayent de travailler en dé-
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u laissant ces principes ou en les combattant vont cer-
l( tainement à un échec. u

Au moins avec vI. Pascual Bravo on est bien fixé, il

donne franchement son avis sur l'art moderne allemand,
il constate mémo que cet art n'est plus moderne et n'est

l
r15 alleinand, il ne s'inspire que de l'influence du mi-

lieu et des moyens, il s'efforce à faire quelque chose qui
plaît, qui soit simple et pas monstrueux.

A 1'Esposihou des lits décoralik de Paris, en 1925.

nous wons pn conslaler, pcrsonnellcrnerrt, que les ai'-
s dc bois salions ivaiut une renommée art.isti-chilulus

cluqinconleslable sont restés fidctes aux ancioines tra-
5tions (le leur pays et paraissent peu enclins à une
archilnctiirc n l'architecture des Pavillons deuxlune,
ces mitions a rnarglué ce maintieii de la tradition ; beuu-
conp ont (là faire la nrèine constatation que nous-

naéiie.
Les l ipOIi uis sont restés ce qu'ils ont toujours été ;

1

tandis que les grandes usines et les établissements d'en-
seignement de vastes proportions exigent l'emploi des

y
moyens modernes, entre autres l'application du ciment
armé, ils continuent à construire les maisons particu-
lières suivant les traditions que l'on appelle celles des
vieux Japonais.

L'architecte Brasiiii disse grande célébrité en lia-
lie, auteur du pavillon italien, nous e avoué n'avoir au-

cun goût pour l'architecture moderne et reste fidèle à

la tradition italienne comme la plupart des architectes
liens ; il reste surtout romain, fervent admirateur dela

i architecture romaine.
L'architecte espagnol Pascual Bravo reconnaît qu'on

lui a reproche son a'iuour Pour la tradition espagnole
et demeure convaincu que les architectes doivent. s'ef-
forcer à s'inspirer des influences du pays, dn climat,
des habitudes ; en Espagne il reste donc attaché à l'ar-
rhitect-ure hispanique.

Nous ne devons pas nous étonner, noirs Français, de
leur fidèle attachement à l'architecture de leur patrie,
puisque tous les Français et les étrangers qui en ont les

moyens vont en Italie et en Espagne et manifestent
leur admiration, une admiration sincère pour l'archi-
tecture de leur pays. Comment voulez-vous qu'un lia-
tien ou ris Espagnol, qu'un artiste comme Brasini ou
Bravo, se plie à une architecture moderne bizarre, qui
ne ressemble à rien, comme le dit, si justement d'ail-
leurs, M. Pascual Bravo. Nous avons la franchise d'écrire
que nous avons trouvé à Paris, dans les premiers temps
de l'art moderne, de l'architecture et surtout des élé-
ments de décoration et de sculpture architecturale que
nuis avions déjà vus en Allemagne et comme il en
existe à Metz dus à des architectes allemands. Ileureu-
serrent que les architectes français proclament que 1 ar-
chite,clure de France doit rester fraieaise, leur moder-
nisme se traduira uniquement par tille élude des lignes
et des volantes, par une, décoration cxtrimement sobre
et par le confort dans les intérieurs. Ceux qui ont voulu
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Pavillon d'Espagne. - Façade principale. - Pascual BRAVO, Architecte.

faire des constructions qui ne « ressemblent à rien u,
des arbres qui ressemblent à des palettes de roues de
moulins ont simplement réussi à se faire provisoirement
remarquer et passent pour des humoristes.

Eu. Espagne, il y a l'hispanisme et le régionalisme,
ii y a donc aussi l'architecture isturrcnne, basque, ca-
1altiIle, galicienne, valencienne. Ce beau pays a été le
trait d'union entre l'Orient. et l'Occident, Grenade et
I'Alhanibra gardent le souvenir des 11laires et d'après
ce que nous voyons aujourd'hui chez les Illarocains, or
comprendra ce gi.t'ils furent. On a souvent confondu
les Arabes avec la tourbe des pillards qu'ils entrainaient
après eux.

L'Espagne a Cordoue avec sa Mosquée, la phis grande
du inonde après celle de la Mecque, Tolède avec ses
vieux murs qui montent a l'escalade des flancs escarpés
qui boudent le 'l'age, sa cathédhale et la tour Sainl-''ho-
mas ; elle a aussi Séville avec I'?1lcazar, 1\ladrid avec l'Es-
cun ial, Bnrgos avec sa cathédrale d'un gothique si spé-
cial.

Comment pourrait-on admettre que l'architecte Pas-
cual Bravo, si artiste, si sincère, ait voulu rivaliser avec

23,1

Pliofo C.1î.

les architectes des pavillons modernes du Daiicoiark, de
la Tchéco-Slovarpiie, de l' Autriche, des Pals-Bus, ou
avec Melnikoiv, auteur de l'étrange construction de
t' IJ,R,S,S., qui paraissait avoir été conçue par des eun-
balleurs et qui n'a pas emballé les visiteurs des Arts
décoratifs.

Le Pari!Ioi

Au moment de l'inauguration dé.l'Exposilioin. (halls

un exposé général, nous avons fait ressortir la trop fai-
ble étendue des terrains mis à la disposition du Ci)nn-

inissariat général, ce qui la obligé à lasser les pavil-
lons et à leur donner des emplacenuenis insuffisants li-
mités par des arbres auxquels il ne fallait 11115 loucher ;
après l'inauguration, les Pastilles sont sennes et la plus
gr;uude partie des pavillons a été masquée par le feuil
Tage, on ne posait phis juger des façades et oui n'ai uit
Ipas le recuit nécessaire pour les voir et surtout les pho-
tographici .

L'Espagne, notre alliée au Maroc, une nation saur,
a été peut-étre la moins favorisée, il y seuil mcme un
arbre dans l'axe de la porte d'entrée et très près du Pu-

't
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rez de-chaussée. -
Pascual BRAVO, Architecte.

Pavillon d'Espagne. Plan du

lacement était particulièrement insuffisant
villon, l'emp
et n'a pas Perrais à l'architecte de nous donner un Jar-

`i
beaucoup de plantes ne peuvent avoir

cn. En Espagne,
une belle végétation que durant une faible partie de

l' cessent de pousser et de fleurir au cours de
année et lors

l'été à cause de la chaleur et de la séchéresse et dès

le attrait du jardin ne peut plus consister que
principal

dans son dessin et dans son architecture. Un architecte

comme M. Pascual Bravo eût montré à ses confrères

c
ré-

servé
i

à côté
quelque chose d attrayant. On avait r

é du tavillon un cmplacemcnt. pour la Ro-

uxenibourT, 1lotit Etat qui nous a conservé;craie du 1
I

toute sa sniIuathic pendant son occupation par l'ar-

mée allemande et qui n'avait aucun pavillon à 1 Expo-

ition, mais cette roseraie 'n'avait pas l'attrait d'unjar-
din espagnol

II- eureusement que M. Luis Marquès, l'aimable com-

général adjoint, le véritable animateur de la
missaire b
Section espagnole, a bien voulu mettre à notre dispo-

,.ilion un dessin géométral qui peut donner à nos lec

teurs une idée de la conception heureuse de I'archi-

tecte Bravo. L'ensemble a du caractère et serait certai-

taement très bien au bord de la mer et dans une région

ensoleillée ; les pergolas, les tourelles, les rehauts de

era
façades blan-

miqucs et les bois tranéhant sûr les f
i,

raient un effet très agréable et très coquet.
ches don très
Comme caractéristique, on peut signaler Peu de

saillies a part celle de l'auvent couvert de tuiles arabes

qui couronnait le portail et rompait la façade princi-

pale ; comme caractéristique encore, une étude sérieuse

les volumes, dans les formes qui apportaient sen-
dans
les la note architecturale puisqu'il n'y avait pour ainsi

aucun élémentdire aucun bandeau, aucune corniche, auc

horizontal d'architecture, mais seulement des éléments

verticaux, quelques colonnettes.
Le plan du rez-de-chaussée montre une bonne distn-

bubon avec un patio connue il est d'usage, ce patio

est limite au plan par un. gros trait et s'étend jusqu'aux

salles qu'il dessert, les faibles lignes marquant les ii-
les lpoutrages, A l'étage la distribution niait

féaux et a
aussi habile et les petites terrasses couronnées de per-

aient en même temps qu'un heureux effetcolas don
extérieur d'agréables coins pour le repos ou admirer le

pa sab Sic S il v en avait en un. Dans la réalité, au bord
y

de la mer ou dans un site pittoresque, ces terrasses se-

raient très plaisantes.

t n

n ï:

0 82

Pavillon d'Espagne. - Façade principale. - Pascual BRAvo, Architecte.

Ce pavillon, qui pourrait être une villa, était utilisé
pour des salles d'exposition.

Il sciait assez difficile de mentionner toutes les belles
productions des artistes espagnols réunies dans ce bâti-
ment. Nous en mentionnerons quelques-unes.

Des revêtements céramiques de Iluerta AviIiO, céra-
miste à Manises (province -de Valence), au fond doré en-
richi d'éléments décoratifs noirs et blancs et dont nous
donnons une reproduction.

Dc beaux vitraux de la Maison àlauméjean Ilermanos
de Saint-Séhastien (Espagne) avec des poissons, des su-
jets ou des fleurs stylisées, et un grand plafond vitré aux
amies (l'Espagne. Les dallages du patio ét de son sol cen-
tral abaissé, composés de carreaux d'un ton rouge mat
employés avec d'antres éléments de faïence formant des
filets ornementés bleus et blancs entourant un certain
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nombre de carreaux ou des lignes de carreaux ornés de
semis et toujours bleus et blancs, étaient dus à Men-
saque y Véra, céramiste à Séville.

L'écusson et les deux coloumes en céramique a reflets
métalliques surmontées de lions ,en pierre et qui 'r-
naient la façade par Roea (D. Roberto) de Madrid.

La grille en fer du Pavillon par Juan José Garcia, fer-
ronnier à Madrid.

Les fontaines décorant la façade prineil)ale avec des
moulures et des fruits en relief' d'une coloration géné-
rale vert émeraude sur un foi l de carreaux blancs,
avec vasques de couleur de métal bronze et or et des
bassins en carreaux blancs et verts posés en damiers
étaient de Gonzalès, céramiste distingué de Madrid.

Pour conclure, il convient de féliciter les artistes es-
pagnols et en particulier l'architecte Pascual Bravo de
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Madrid, qui a pu faire un joli pavillon dans un en-
damt trop ombragé dn Cours-la-Reine. Dans quelque

temps, quand la « ConsUlteIion Moderne » aura publie
les oeuvres présentées à l'Exposition des Arts décora-

iifs et industriels modernes, nous ferons appel à cet
acte 1soin qu'il ait t'amaljilité de nous permettre.uchilq

de montrer à nos leclena;s ses lra aux en Espagne ; ils

reconnaitronl le talent de 1}. Pascual Bravo qui aime

à Irè.; éludicr ses projet et réalise ainsi des constxuc-
lions Iris intéi( s;mles,

Antony GotssArn.

Revêtements céramiques espagnols de HuERTA AVINO

à Valencia,
-4 >

LA MAISON DU SABOTIER
(Planches 79 â. S0.)

Nous aurions pu être étonné de trouver au «
F'ran gais » une construction rurale due à M.

Village
Gabriel
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It est incontestable, d'autre part, que l'architecture elle-
même peut se modifier, que les architectes et les ai-
listes peuvent s'efforcer de la rendre plus simple en
en étudiant les formes nouvelles plus en rapport avec
les prix de notre époque particulièrement difficile:

C'est ainsi que nous trouvons, dès 1912, M. Guille-

monat réalisant « l'I lablissement de psychothérapie

de Fleur -les-Aubrais » oir il fi t un judicieux emploi
5

du ciment armé, groupant ses pavillons dans un beau
parc, autour d'un bâtiment cenIral qui leur distribue
tout ce dont ils ont besoin par des communications

souterraines.
M. Guillemonat a réalisé au Village Français a la

liaison du Sabotier », couvre beaucoup plus modeste.
Nous avons élé pour nous entretenir avec lui au Pa-
lais du Louvre. Quelle ironie, l'ai°chilecte de cette pe-
tite maison du village travaillait dans rm Palais; son
bureau, installé au Pavillon Mollien, s'éclaire par de
hautes fenètres qui laissent apercevoir la grande Cou'
dn Carronssel. Quel beau bureau ! Partout des livres,
des plans, (les dessins relatifs aux constructions du Lou-

vie, on se croirait plni(it dans le Bureau d'un Claude
rraull' il est vrai q u'à son domicile particulier M. Gurl-l'e 1

lemonat élale les tableaux des peintres les phis moder-

nes. 11 nous montre son admiration pour la belle et
riche architecture d'autrefois et nous expose ses idées
sur l'architecture nouvelle, nais non exagérée par des
conceptions étranges.

«

((

«

((

«

((.

(1

Pour la Maison du Village, voici ses explications
La Maison du Sabotier du village français serait édi
fiée da n., village frnestier. Elle est en pan dea un t
bois à pièces démontables avec remplissage en car-

reaux de plâtre colorés et à double épaisseur, avec
interposition d'un léger vide entre les parois de fa-
çon à protéger du chaud et du froid.
« J'avais imaginé une Maison de Sabotier parce que
son genre de construction en bois m'avait fait pen-
ser à y_ installer un sabolier qui fabriquerait devant
le public de vrais sabots, apportant ainsi.
réalité et de pittoresque à ma maison

une note de
et une distrac-

tion pour les visiteurs.

((

(1

Guillemonat, architecte du Palais du Louvre si nous
n'avions su déjà que cet architecte sincère était par-

mi ceux de ses confrères de ta vieille école qui mar-
quent une tendance réelle vers l'architecture moderne,
ce qui ne veut pas dire, tourne certains le croyaient
encore il y a quelques mois, une architecture bizarre

et outrancière.
M. Guillemonat fait partie du « Groupe des Architec-

tes modernes » composé d'hommes de métier qui esti-
ment que la construction doit profiter des nouveaux
procédés de notre époque et, que l'architecture doit s'ef-
forcer d'utiliser ces procédés modernes, sans cependant

que l'uchiteeture soit subordonnée à la construction.
l

(1

(4

((

«

((

((

(i

((

((

((

u

(( J'ai éprouvé des difficultés pour réaliser mon pro-
jet plus tue pour mort établissement des Aubrais;
j'avais 30.000 francs pour tous crédits, une baga-

telle par ces temps de vie chère et j'ai dû surmonter
celte première difficnlié. Pour l'autre j'ai échoué -
M. Guillemonat prend un ton sévère, puis après un
sourire malicieux il continue. - J'ai échoué, je
voulais un sabotier, je n'ai pas pu en trouver un.
Mon cher Rédacteur, vous ne savez certainement pas
combien il est difficile de trouver un sabotier en
France et surtout de pouvoir le décider à venir tra-
vailler à Paris. Mon ami Auguste Bluysen, lui-même,
a échoué aussi en voulant m'aider pour en recruter
un. II m'avait promis un sabotier et il a trouvé tout
simplement,,, un marchand de chaussures. Il y a uqe
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« nuance, vous saisissez la nuance.., parce qu'alors il
((

«

est ai°rivé ceci : tout était terminé, l'enseigne que
j'avais imaginée était posée et la boutique a été occu-
pée par de jolies demoiselles qui vendaient des chaus-

(1 sures élégantes et fines à des petites femmes aussi
charmantes. >>

L'aimable architecte a paru se consoler facilement de
cet imprévu quand nous lui avons fait remarquer que
son idée première nous avait permis, comme à beau-
coup de visiteurs et d'artistes, de distinguer le talenl
d'un jeune sculpteur Albert Lebeau, auteur de l Ensei-
gne du Sabotier que nous donnons en frontispice et qui
mérite d'être signalé à l'attention des architectes et des
installateurs pour la composition et l'exécution de plai-
santes enseignes d'auberges, hôtels ou magasins. Al-

bert Lebeau est un ancien élève de 1'Ecole BoulI et de
t'Ecole Nationale des Ails décoratifs, il a été j(islement
l'élève de M. Guillemonat qui en profi te pour nous de-
mander de nous inléresser à lui. 11 est à voler que cet
homme charmant, à la façon de quelque profc,senr de
Faculté, continue toujours à s'intéresser, d'une ma-
nière qui lui est particulière, à ses anciens élèves comme
ceux-ci continuent de lui témoigner une affcclion sin-
cère.

La Construction.
La maison bordait deux rues, l'une des façades sur

li- plus grande longueur était constituée par deus par-
ties dont l'une très biaise par rapport à l'autre; cette
maison avait donc en réalité trois façades. Les deux pre-
unières occupées. par (1 le Sabotier » formaient angle
droit avec partie constituant passage couvert agrandi par
un pan occupé par une belle vitrine d'exposition.

Les façades étaient constituées par une ossature mas-
sive formant pans de bois avec un soubassement en ci-
ment. Toute la charpente et le chevronnage étaient
peints d'un ton marron très foncé. L'enseigne du sa-
botier était taillée largement, comme à coups de hache,
et colorée en plusieurs bus plats, aux nuances vives,
comme il convient à une enseigne. Toute cette ossature
en bois apparent était garnie de panneaux pleins en
plâtre de ton gros vert qui contrastaient fort bien avec
la menuiserie des petits châssis ouvrant, vitrés, de cou-
leur jaune serin, qui remplaçaient les croisées à l'étage.
Les mots « chaussures » et u Ni! melior » étaient en
bois découpé formant des lettres très en relief fa arêtes
vives, aux tons très francs employés aussi prnu' ]'ensei-
gne sculptée d'Albert Lebeau.

Grille. - Fr. F1cFIElin, Architecte.
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Le bâtiment élait enfin couvert en tuile de Chagny,
d'une couleur vive et gaie qui fait chanter la lumière.

En résumé, petite maison simple, construile d'une
manière pratique qui ferait Très bien dans ul village
forestier (but de l'archilecte). Pour la somme allouée,
1h' Guillemonat avait réalisé le maximum.

P. lLni(cuu,v,

Lettre d'ltalie.

L'autre façade biaise occupée au rez-de-chaussée par FEIIS FORGES A MILAN, VICF,NCE, ROME
un magasin d'orthopédie installé par la Chambre syn-
dicale des accessoires de pharmacie était composée de
lr même manière; le magasin différait par le ton noir
des bois, une curieuse composition toute nouvelle dans
leur emploi et par une sorte d'entablement formant au-
vent creux également tout en bois et servant à recevoir,
à l'intérieur, une ligne d'ampoules pour l'éclairage élec-
trique,

ET CA'l'ANE

Ce n'est pas la première fois que j'entretiens la Cons-
tnaciiort :lloâerne de la ferroniaerie italieiine moderne,
mais j'y reviens bien voloulicrs car le travail dia fer a
une importance capilale parmi les industries d'art se
rattachant à l'Architecture. Partout, dans nos villes,
des forgerons artistes, ou, du moins, des techniciens ha-
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P ara F . M

EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS. - PAVILLON D'ESPAGNE : M. PASCL.AC BRAVO, ArC.Eëteete.

(Expositions.)

FAÇADE LATÉRALE GAUCHE.

La Construction Moderne N" 20 (page 234).
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EXPOSITION DES ARTS DLCORATIFS. - PAVILLON D'ESPAGNE : M. PASCUAL BRAVO, Architecte.

PL. 1S

Photo C.iI.

LE PATIO.

La Construction Moderne NO 30
(Expositions.)
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Photo G.M.

EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS. - LA MAISON DU SABOTIER: M. G. GUILLEM ONAT, Architecte.

(Expositions.)
La Construction Moderne X° 20 (pajc 235).
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EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS - LA MAISON DU SABOTIER : M. G. GUILLEMONAT, Architecte.

LES MAGASINS.

(Expositions.) La Construction Moderne N° 20.


